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À propos… de l’afrofuturisme ((114499  

 

TTHHOOMMPPSSOONN  ((TTaaddee)),,  LLooiinn  ddee  llaa  lluummiièèrree  ddeess  cciieeuuxx  [[FFaarr  FFrroomm  tthhee  LLiigghhtt  ooff  
HHeeaavveenn,,  22002211]]..  TTrraadduuiitt  ddee  ll’’aannggllaaiiss  ppaarr  MMiicchheell  PPaaggeell..  PPaarriiss  ::  ÉÉddiittiioonnss  
JJ’’aaii  lluu,,  ccoollll..  NNoouuvveeaauuxx  mmiilllléénnaaiirreess,,  22002222,,  331177  pp..  ––  IISSBBNN  997788--22--229900--
3366667777--66..  

Dans un futur indéterminé, les ponts d’Einstein-Rosen sont devenus 
une réalité et la base spatiale Lagos, qui constitue l’un d’eux, a été « fondée 
par des afrofuturistes noirs » (p. 198) pour que l’humanité migre vers de 
lointaines colonies comme Sang-Dragon, « bâtie sur le principe de la colla-
boration avec la nature, de l’intégration écologique » (p. 23). C’est précisé-
ment la destination du Ragtime, à bord duquel embarque Yan Maxwell, 
« l’homme le plus riche du système solaire » (p. 195), qui a fait fortune 
dans l’exploitation minière des astéroïdes, de Mars et de quelques exopla-
nètes. Une intelligence artificielle pilote cette mission interstellaire, secon-
dée par la fille d’un légendaire astronaute, Michelle « Shell » Campion. 
Mais lorsque cette dernière sort brutalement de son hibernation program-
mée, au terme de dix années de voyage, elle fait de macabres découvertes : 
trente-et-un passagers, dont le multimilliardaire Maxwell, ont été arra-
chés à leurs caissons, puis démembrés, assassinés ; l’intelligence artifi-
cielle de pilotage ne répond plus et le Ragtime est sur le point de s’auto-
détruire. Qui est coupable de tels forfaits ? Dépêchés depuis Sang-Dragon, 
l’enquêteur Rasheed Fin et son adjoint androïde Salvo mènent l’enquête, 
qui s’avère vite laborieuse. Mêlant le roman policier au récit de voyage 
intersidéral, ou le polar au space opera, Tade Thompson multiplie les fils 
narratifs et les rebondissements. Ainsi le récit se déroule-t-il alternative-
ment à bord du Ragtime, de divers autres vaisseaux, de la station spatiale 
Lagos, mais également sur la Terre et dans le monde nouveau de Sang-
Dragon. Cette profusion de sites et de personnages n’empêche pas l’intri-
gue de suivre une trame assez convenue, avec de grosses ficelles narratives 
autant que thématiques : d’artificielles analepses et d’opportuns récits-
confessions racontent par exemple comment des intelligences artificielles 
malveillantes ont pris le pouvoir, et comment les damnés de la terre ont 
envoyé l’un des leurs pour se venger de leur exploiteur… 

Ce roman s’offre certes comme la métaphore et la compensation de 
multiples traumatismes historiques (la traite et l’esclavage, les désastreu-
ses conséquences écologiques et humaines de l’économie extractiviste…), 
mais on finit tout de même par se demander pourquoi ces voies n’ont pas 
été mieux exploitées par l’auteur, et ce qu’apporte en définitive un tel 
imbroglio fictionnel. James Graham Ballard notait déjà, voici soixante ans, 
que « la fiction spatiale ne peut plus être la principale source d’idées de la 
SF », en déplorant « les étroites limites assignées à l’imaginaire par un 
contexte de fusées et de voyages interplanétaires » 4. Ce n’est malheu-

 
4  BALLARD (James Graham), « Où retrouver l’espace intérieur ? » [1962], in : ID., Mil-

lénaire mode d’emploi : essais et critiques. Trad. de l’anglais par Bernard Sigaud. 
Auch : Éditions Tristam, 2006, 365 p. ; p. 231-236 ; p. 232. 
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reusement pas en puisant aux sources d’un autre genre longtemps minoré, 
le roman policier, que Tade Thompson parvient ici à la renouveler.  

Anthony MANGEON


